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NOUVELLES 

EPHEMERIDES 

RUINES HONOREES... 

L'horrible catastrophe survenue récemment à Dailly 
nous a valu la visite de M. Charles Kobelt, Président de la 
Confédération, venu, en l 'après-midi de l'Ascension, pour 
inspecter ce que les explosions ont. laissé de ce qu'étaient 
naguère les Forts de l'Aiguille. Accompagné de M. Jean 
Coquoz, Président du Gouvernement valaisan, de M. le 
Colonel de Montmolin, chef de l 'Etat-major général, de 
M. Camille Crittin, conseiller national et son ami person­
nel, de M. Charles Haegler, Préfet de St-Maurice, et de plu­
sieurs hauts fonctionnaires de son département, M. Kobelt 
s'est arrêté à l'Abbaye où il voulut contempler d'autres rui­
nes, victimes déjà anciennes d'un épouvantable éboule­
ment..., notre tour et notre église abbatiales. Ici, au moins, 
le Président de la Confédération se sera réjoui des recons­
tructions commencées dont l'état de chantier avec son 
amoncellement de machines, de matériaux et d'échafauda­
ges, souligne éloquemment et l 'étendue du désastre et ce 
que doit coûter l 'indispensable renaissance de lieux si 
chers. 

S. Exc. Mgr Haller et M. le Chanoine Fleury, Rme Prieur, 
accueillirent ces visiteurs de marque et leur marquèrent 
combien tant de délicatesse était touchante en ces heures 
surtout où de semblables épreuves rendent les cœurs plus 
proches et les sympathies plus émues. 

ANNIVERSAIRE 

Il y eut exactement cent ans le 1er juin que mourait à 
Rome le Pape Grégoire XVI. Cet anniversaire fut une oc­
casion pour le Souverain Pontife actuel d'envoyer au Su­
périeur général des Camaldules, ordre auquel se rat tachai t 
Grégoire XVI, une lettre apostolique où il évoque la noble 
figure de son prédécesseur et rappelle, entre autres mérites 
de son règne, celui d'avoir accru l'élan de l'Eglise pour les 
missions. 

Quant à nous, nous ne saurions laisser passer le cente­
naire de cette mort sans nous souvenir que le pape Gré­
goire XVI fut celui qui, par les brefs du 3 juillet et du 
4 août 1840, unissait à perpétuité l'Evêché de Bethléem à 
l'Abbaye de St-Maurice et conférait à l'église abbatiale et 
à son Chapitre le rang et les privilèges des cathédrales. 

Pour ces raisons, Grégoire XVI est un des insignes bien­
faiteurs de notre Maison et sa mémoire méritait ce mo­
deste et reconnaissant rappel. 
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A TRAVERS LES ALPES 

Un autre anniversaire qu'il nous plaît de marquer ici 
est celui du tunnel du Simplon, qui fut ouvert en juin 1906. 
Voilà donc quarante ans que des trains internationaux dé­
filent « entre nos murs » et que nous sommes reliés direc­
tement à Paris et à Istanbul. . . Lors des fêtes d'inaugura­
tion, la fanfare du Collège, « la Mauritia », en compagnie 
de « l'Agaunoise », vint saluer en gare de St-Maurice les 
invités du Conseil Fédéral qui se rendaient à Brigue. 
« C'est en ce jour, assurent les vieux protocoles, que notre 
société de musique a pris le chemin de la gloire... » Tel est 
pour nous le double sens d'une commémoration qui, com­
me d'autres, avait droit à un petit écho dans notre revue 1. 

SOUS LE SIGNE D'ORPHEE 

Notre pays a consacré au culte de la musique deux di­
manches du mois de mai. En effet, St-Maurice et Monthey 
recevaient tour à tour, les 19 et 26 mai, les fanfares roman­
des et les chanteurs valaisans. Nous ne redirons pas ici la 
chronique de ces manifestations, les journaux ayant excel­
lemment rendu compte du bon goût et de l 'entrain dont elles 
furent animées et qui donnèrent charme et saveur à un 
programme inévitablement composé de cortèges, de dis­
cours et de concerts. Nous soulignerons avec joie deux 
choses : d'une part, la qualité des musiques entendues dont 
la critique s'accordait à affirmer qu'elles marquaient chez 
nous un réjouissant progrès dans l 'art instrumental ou vo­
cal ; d'autre part, la présence à ces festivités de plusieurs 
groupements venus du Collège et des paroisses de l'Abbaye. 
C'est ainsi que la « Mauritia » eut avec la fanfare de la 
Ville l 'honneur d'accueillir à leur arrivée en Agaune les au­
tres sociétés romandes et de recueillir de fort nombreux 
compliments pour ses diverses exécutions. A la fête de Mon­
they, nous avons remarqué parmi les chorales qui s'y 
étaient rendues, celles de St-Maurice, Epinassey, Vétroz, 
Finhaut, Salvan, Vernayaz, Dorénaz et Evionnaz, toutes 
localités où nos confrères exercent leur ministère. Au 
palmarès, ces ensembles se classent avec des notes telles 
qu'ils méritent nos félicitations et autorisent nos meilleurs 
espoirs d'avenir, celui-là en particulier qu'elles continuent 
inlassablement à donner au culte divin la beauté qui lui 
est due, comme le souhaitent d'ailleurs les directives pon­
tificales et les plus nobles aspirations des fidèles. 

1 Le tunnel du Simplon fut ouvert au trafic régulier le 
1 e r juin 1906 ; la journée officielle où l'on trouve les deux 
Fanfares réunies à St-Maurice fut le 30 mai. Parmi les offi­
ciels, se trouvait M. Forrer, président de la Confédération, 
qui se déclara enchanté de l'accueil trouvé à St-Maurice (Nou­
velliste Valaisan, 31 mai et 2 juin 1906). 
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NOS ANCIENS 

ORDINATION 

M. l'abbé Germain Cuttat, de Courrendlin, sera ordonné 
prêtre le 29 juin en la cathédrale de Soleure. 

MARIAGES 

M. Richard Schmid, ing.-chim., à Binn, a épousé, le lundi 
de Pâques, Mademoiselle Julia Seematter, de Tœrbel. 

M. Franco Valentini, de Sierre, a épousé, en mai dernier, 
Mademoiselle Lily Grobet, de la même ville. 

M. Alfred Leder, de Zoug, a épousé, le 18 mai, Mademoi­
selle Gabrielle Bochatay, de Martigny-Ville. 

M. Roger Morisod, de Vérossaz, a épousé, le 1 e r juin, 
Mademoiselle Denise Vœffray, de Daviaz. 

M. Paul-Louis Rouiller, de Martigny, a épousé, le 15 juin, 
Mademoiselle Gilberte Lambiel, de Chippis. 

M. Louis Stévenin, de Genève, a épousé, le 15 juin, Made­
moiselle Anny Rey-Bellet, de Sion. 

M. Maurice Eggs, d'Evionnaz, épousera, le 29 juin, Made­
moiselle Agnès Mottet, du même lieu. 

Que Dieu comble ces nouveaux foyers de ses dons les 
meilleurs et leur accorde joie et bonheur au gré de leurs 
souhaits ! 

NOMINATIONS 

A la suite d'accords intervenus entre les comités de la 
Chambre Valaisanne de Commerce et de l'Union Valaisanne 
du Tourisme, M. le Dr Pierre Darbellay quitte la direction 
de la Chambre pour se consacrer exclusivement à l'U.V.T. 
qui se crée une administration séparée et dont il prend la 
tête, tandis que M. Edouard Morand, jusqu'ici secrétaire à 
la Chambre, en devient le secrétaire-directeur général. 

Nos félicitations ! 

EXAMENS 

Doctorat 
A l'Université de Fribourg, M. Jean Farquet, de Saint-

Maurice, a obtenu son doctorat en chimie avec la mention 
« magna cum laude » après avoir présenté sa thèse sous la 
direction de M. le professeur de Diesbach. 

Licence 

M. Maxime Juillerat, de Courtételle, a passé avec succès 
à l'Université de Fribourg sa licence ès lettres. 
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Fin d'études 

A Lausanne, MM. Jean-Louis Choquard, de Monthey, 
Louis Gailland, de Bagnes, et André Pasquier, de Martigny-
Ville, ont achevé bri l lamment leur examen final de méde­
cine. Ce fut le cas aussi pour M. Joseph de Lavallaz, de 
Sion, mais en pharmacie. 

Examens partiels 

Au Polytechnicum de Zurich, M. Pierre Barman, de Mon­
they, a réussi l'oral du diplôme d'ingénieur-chimiste, et 
MM. Jacques de Kalbermatten, de Bex, et Joseph Torrione, 
de Martigny, la première épreuve pour celui d'ingénieur-
forestier. 

A l'Université de Berne, M. Grégoire Carnat, de Delé­
mont, a passé le 2e propédeutique de médecine. 

Nos vifs compliments ! 

CHEZ LES ETUDIANTS SUISSES 

M. Pierre Delaloye, avocat à Monthey, a été nommé pré­
sident de la « Vallensis » lors de la réunion à Loèche-les-
Bains des trois sections gymnasiales du Canton, le 23 mai 
écoulé. 

MM. Jean-Jacques Bosshart, de Tramelan, et Félix Gen­
tinetta, de Sierre, ont été nommés président et fuchs-major 
de « Sarinia », M. Grégoire Carnat, de Delémont, fuchs-
major de « Berchtoldia ». 

UN PASSE RETROUVE 

Nous eûmes la joie, le mardi de Pentecôte, de recevoir 
en notre Abbaye, trois de nos anciens élèves dont les dé­
buts de collège se situent pour l'un d'eux M. Joseph Jobin, 
avoué à Belfort, en 1870 et pour les deux autres, MM. Pierre 
Berclaz, avocat à Sierre et père de notre confrère M. le 
Chanoine Jean-Etienne Berclaz, et Benjamin Gross, juge à 
Salvan, en les années 1874-75. Un autre doyen manquai t 
malheureusement à notre appel, M. Camille Desfayes, an­
cien juge cantonal, retenu à Sion par d'urgentes affaires 
et qui eût si vivement désiré se retrouver ici quelques 
heures durant. Ces vénérables Anciens, bientôt nonagé­
naires, ont retrouvé des lieux qui leur furent familiers 
naguère et qui, si l'on excepte le Collège proprement dit, 
n'ont pas changé. L'Abbaye elle-même, hormis, hélas ! 
son clocher détruit et son église mutilée, est maintenant 
ce qu'elle était dans le dernier quar t du siècle passé... 
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De gauche à droite : M. Pierre Berclaz, avocat à Sierre ; M. Joseph Jobin, 
avoué à Belfort ; Son Exc. Mgr Haller ; M. Benjamin Gross, juge à Salvan. 

Ce qu'ils n'ont plus reconnu... ce sont les chanoines, 
ceux d'alors ayant tous accompli leur destinée d'ici-bas. 
Ils en ont vu d'autres dont le doyen, M. le Chanoine 
Moret était leur condisciple d'études et il leur sembla 
que c'étaient les mêmes professeurs, tant ils y accom­
plissent une même mission, y suivent de mêmes coutumes... 

A la table conventuelle, Son Excellence salua très sim­
plement nos hôtes, dont la présence nous était si récon­
fortante. Une aubade de fanfare vint ajouter à cette petite 
fête ce qui aurai t pu lui manquer : cette poignée de mains 
que ces Anciens donnèrent à nos élèves d'aujourd'hui et 
qui était à la fois un symbole, celui d'une chaîne d'or 
ininterrompue... et une leçon, celle de la fidélité recon­
naissante. Nos Vétérans nous quittèrent dans l'après-midi, 
heureux et émus. Nos souhaits et nos prières les poursui­
vent avec toute la réciprocité de notre affection. 

G. R. 
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